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Soudcx; v7i7iaA£Ktpuö)v
La monture fabuleuse d'Okeanos

Par Jose Doerig, Geneve

D'innombrables animaux sauvages, lions, panth6res, serpents et monstres
tels que les sirönes, les centaures, les sphinx et les griffons envahissent Fimagerie
grecque d6s le debut du Vile sidcle av. J.-C. Iis sont reprdsentes en frises super-
posdes dans la ceramique protocorinthienne1, celle de l'Ionie Orientale2 et de
Rhodes3. Des lions et des griffons, faits de bronze repoussd tout d'abord, de
bronze fondu par la suite, surmontent de grands chaudrons4.

Vers la fin du Vile siecle av. J.-C., un nouvel etre fabuleux apparait dans la
ceramique grecque: l'hippalectryon, monstre compose d'une protome de cheval
et d'un arriöre-train de coq. De nombreuses recherches ont et6 consacrdes ä

l'hippalectryon5. On a essays d'eclaircir son origine et sa signification. On a
aussi voulu relever des contradictions entre les representations figurees et les

quelques sources litteraires qui s'y rapportent.
La serie des decouvertes relatives ä ce th£me a considerablement

augments depuis une trentaine d'annees. Les interpretations les plus rScentes sem-
blent aboutir ä un consensus en ce qui concerne ces representations, qu'on

* Je tiens ä exprimer ma gratitude ä tous ceux qui m'ont aidd ä mener ä bonne fin ce travail. Je

remercie tout d'abord F. L. Bastet (pi. 5, 1), J. L. Benson (pi. 5, 2), H. A. Cahn (pi. 2 et 4),
P. Calmeyer (pi. 1), B. Cook (pi. 2), Chr. Grunwald (pi. 3), E. Rohde (pi. 5), W. Röllig (pi. 1),

U. Sinn (pi. 2) et R. Stucky (pi. 1) pour les photographies et les renseignements qu'ils m'ont
procures depuis une trentaine d'annees. Ma reconnaissance va ensuite ä Karin Moser von
Filseck qui m'a signald la hache ä douille (pl. 1) et qui a bien voulu dessiner les vases de New
York et de Ruvo (flg. 4. 5. 7) ä mon intention. Ma gratitude s'adresse enfin ä Ph. Borgeaud,
B. Bouvier et ä O. Lökkös qui ont bien voulu lire et corriger ce texte.

1 H. Payne, Protokorinthische Vasenmalerei (Berlin 1933, repr. Mainz 1974); id., Necrocorinthia
(Oxford 1931, repr. College Park, Md. 1971).

2 E. Walter-Karydi, Äolische Kunst, dans Studien zur griechischen Vasenmalerei, Antike Kunst,
Beiheft 7 (1970) 3sqq., pl. 1-3; H. Walter, Frühe samische Gefässe aus Samos V (Bonn 1968)

47sqq., pl. 94sqq.
3 W. Schiering, Werkstätten orientalisierender Keramik auf Rhodos (Berlin 1957) 91sqq.,

pl. 4sqq.
4 H. V. Herrmann, Die Kessel der orientalisierenden Zeit, Olympische Forschungen XI (Berlin

1979).
5 G. Camporeale, Hippalektryon, Archeologia classica 19 (1967) 248sqq. Camporeale),

notes 1 et 2, donne une liste exhaustive des articles anterieurs. Ajoutons ä son catalogue des

representations une paire de pendants d'oreille de la collection Stathatos. Cf. P. Amandry, Les

bijoux antiques (Strasbourg 1953) n 282/83, pl. 52.
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considdre comme un pur jeu de fantaisie exuberante. Selon D. v. Bothmer6,
«with Sir Thomas Browne, we shall tolerate flying horses, black swans, hydras,
centaurs, harpies and satyrs, for these are monstrosities, rarities, or else poetical
fancies, whose shadowed moralities requite their substantial falsities». Et
G. Camporeale pense avoir trouve de nouveaux arguments «per respingere la
tanto ripetuta origine Orientale».

Payne avait dejä dit que «the Hippalectryon is a Greek, not, as Dickins
says, an oriental creation; the earliest example of the combination of horse and
bird is the Boeotian vase». Ce vase (A 1351; cf. pi. 2) se trouve au British
Museum7. Un aryballe globulaire de 1'Akademisches Kunstmuseum de Bonn (cf.
pl. 3), qui provient egalement de Beotie, le suit chronologiquement de tres pres8.

Sur une amphore tyrrhenienne de Bonn9, qui date de 570 av. J.-C., deux
hippalectryons se font face, separes par une grande palmette composite. Iis ont
la meme fonction que les panthdres, coqs et beliers des autres frises: ils repre-
sentent le monde sauvage, la «Wildniswelt», selon une expression d'E. Buschor.

Au deuxi^me quart du Vie siecle av. J.-C. commence en Attique une lon-
gue serie de representations d'hippalectryons chevauches par des jeunes gens
ou par des hommes barbus. Ces personnages sont tournes tantöt vers la droite,
tantöt vers la gauche. Les jeunes gens sont souvent nus. Mais ils peuvent porter
parfois un chiton blanc10 ou un chiton noir, comme celui qu'on voit sur le support

de Gotha11. Sur l'amphore F 100 du Louvre, le cavalier, vetu d'un hima-
tion bicolore drape autour du corps, porte un petase, signe qu'il vient de loin.

Un lecythe du Musee national d'Athenes (494) (pl. 6)12 montre un homme
barbu tournö vers la gauche, ä cheval sur un hippalectryon. Deux jeunes gens
nus portant de longs batons s'ecartent devant cette apparition fabuleuse. Sur

6 D. v. Bothmer, The Tawny Hippalectryon, Bull. Metropol. Mus. 11 (1952/53) 132sqq.; id.,
Amer. J. Archaeol. 66 (1962) 258.

7 N° d'inv. 94.10-31.1.
8 H. Payne, Necrocorinthia, Cat. 855; A. Greifenhagen, Archäol. Anz. 51 (1936) 356sqq.; CVA

Wien, Universität/Sammlung v. Matsch (1942) texte relatif ä pl. 3, 2; R. J. Hopper, Annual
Brit. School Athens 44 (1949) 205 n°6; CVA Heidelberg 1 (1954) texte relatifäpl. 13,5.6; J. L.
Benson, Antike Kunst 14 (1971) 15 n° 18 (attribution au peintre d'Otterloo).

9 Camporeale, p. 250 n° 1, pl. 57, 1.

10 a) Coupe New York, Coli. Bolles Rogers: Münzen und Medaillen AG, Basel, Auktion 18

(1958) n° 88 (peintre de Ready); Camporeale, p. 250 n° 10. - b) Amphore Munich 1519

Jahn 86); Camporeale, p. 250 n° 2, pl. 57, 2. - c) Kyathos Compidgne: CVA pl. 7

France 105) 6. 7 et pl. 9 France 107) 1; Camporeale, p. 251 n° 17. - d) Coupe aux
grands yeux de Londres, Brit. Mus. B 433; Camporeale, pl. 63. - e) Skyphos d'une collection
privee: E. Rohde, Archäol. Anz. 1955, p. 114, fig. 12 et 13.

11 E. Rohde, loc. cit. p. 115 flg. 14 et 15; eadem, CVA Gotha 1, p. 40 pl. 29, 5; Camporeale, p. 251

n° 21. Cf. un skyphos de l'Agora d'Athdnes: L. Shear, Hesperia 2 (1933) 47sq. fig. 21; Camporeale,

p. 251 n° 19, pl. 65, 3.

12 H. Heydemann, Griechische Vasenbilder (1870) 8 pl. 8,4; Camporeale, p. 251 n° 22, pl. 64, 1;

65, 1.
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une terre cuite du Louvre13, le cavalier est arme et porte un casque. Le monstre
qu'il chevauche symbolise peut-etre une course tres rapide. Les vetements que
portent les jeunes gens sont des vetements thraces; on les reconnait ä leurs
etoffes multicolores. Citons enfin le fragment d'une kalpis de Florence (4212)14,
la coupe du Petit Palais15 et l'amphore de Thebes16, dont les representations
evoquent des regions lointaines et l'etrange fabuleux.

Les hippalectryons peuplent les vases grecs pendant un siede environ. lis
disparaissent complötement au debut du Ve siede, avec les guerres mediques.
La raison en est que le coq etait consider comme un oiseau perse et que les

peintres attiques ont done renonce ä le peindre davantage. Mais malgre la
disparition, ä cette epoque, des hippalectryons de l'imagerie grecque, ils conti-
nuent de figurer dans la litterature. Aristophane17 fait mention, ä plusieurs
reprises, de ces etres fabuleux.

Dans la Paix, representee en 421 av. J.-C., le coryphee, aux vers 1177-78, se

moque d'un taxiarque ha'i des dieux «avec ses trois aigrettes et son manteau
d'un pourpre edatant qu'il pretend etre une teinture de Sardes; mais, lui arrive-
t-il de devoir se battre en portant ce manteau, le voilä par lui-meme teint en
teinture de «Chysique». Puis il fuit le premier, tel un hippalectryon roux, en

agitant ses panaches ...»18.

Dans les Oiseaux, piece representee en 414 av. J.-C.19, le po6te comique se

moque de Diitrephes «qui n'a d'ailes que Celles de ses bonbonnes: il a ete eiu
phylarque, puis hipparque; sorti de rien, il est dans les grandeurs et le voilä
aujourd'hui un hippalectryon jaune». Dans l'esprit du poete, les plumes colo-
rees du cheval-coq, dont s'est pare ce personnage, caracterisent de toute
evidence un parvenu.

On peut encore dter la dispute litteraire qui oppose Eschyle ä Euripide
aux Enfers, dans les Grenouilles (930sqq.), piece qui fut representee en 405

av. J.-C.20 Dionysos lui-meme participe au debat.

Dionysos. - Oui, par les dieux. Ainsi moi tres longtemps, une nuit, je restai sans
sommeil, pensant ä son cheval-coq brun et cherchant quel oiseau e'etait.

13 S. Besques-Mollard, Rev. arch. 37 (1951) 161sqq.; Camporeale, p. 252 n° 33, pi. 57,2 et 58, 3.

14 G. F. Gamurrini, Annali dell'Istituto 46 (1874) 236; Camporeale, p. 250 n° 3, pi. 58,2.
15 CVA France 15, pi. 10 France) 7-9; Camporeale, p. 251 n° 15, pi. 62, 1. 2.

16 Camporeale pi. 68, 1.

17 Schol. Aristoph. Paix 1177 (fed. Dtibner): cbcitep ^ouSoq: 'H; (poivucd ttxspa Jxovxa 8qXot
on roö 7tap' AiaxuXtp rcoXXaKiq KXqSfevxoq initaXEKxpuovoi;, öv dsi KcopcpSoüoiv, iv Muppi-
8ckti pepvqTot - "AXXroi;. ö AiaxuXoq «änö 8' auxs ^ouSoq inTiaXeKxpuoiv axai^Ei kt|-
po. 9ev xcdv (pappaKcnv noXix; novoq». 9eXei 8fe Ei7ieiv oxt 7tpä>xoi; tpeüyEt üc, iitnoi; Kai
ÖpVEOV.

18 Traduction de H. van Daele.
19 Schol. Oiseaux 799: eix' fei; odSevö; peydXa jtpaxxei: (ttapa xd ypatpfevxa feK MuppiSövcov

AiaxuXou.) XfeyEt 8fe öxi [dpxitoi;] pfeyaq öpviq yeyovE Kai oüx ° xuxcbv. Ibid. 800: injtaXeK-
xpucov: dvxi xoü ßouXEuxq;. 6 yap äXeKxpixbv fev xoi; öpviaiv fevxqiöxaxoq.

20 Traduction de H. van Daele.
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Ä_.
Fig. 1. D'aprds Journal of Hellenic Studies 1881, pi. 15, 2

Fig. 2. D'apr6s Journal of Hellenic Studies 1881, pi. 15,1

Eschyle. - C'etait un embleme, ignorantissime, grave sur les navires.
Dionysos. - Et moi qui le prenais pour le fils de Philoxenos, Eryxis!
Euripide. - Et puis fallait-il representer un coq dans des tragedies?
Eschyle. - Et toi, ddteste des dieux, qu'est-ce done que tu representais?
Euripide. - Non des chevaux-coqs, par Zeus, ni, comme toi des boucs-cerfs tels

qu'on les voit figures sur les tentures de Perse

Euripide dit clairement qu'Eschyle a emprunte son hippalectryon aux
tapisseries perses. Certains archeologues, dont Furtwängler et von Bothmer, ont
cru pouvoir röfuter cette affirmation. II est peu probable, selon eux, qu'ä la fin
du Ve siecle on ait encore pu voir des hippalectryons sur des tapisseries perses,
car ces representations avaient disparu de la edramique depuis pres d'un siede.
Camporeale, sans etre absolument n6gatif quant ä une origine perse de l'hippa-
lectryon, reste pourtant favorable ä une origine grecque. En effet, les peintres
grecs ont imagine des combinaisons de coqs avec des pantheres (fig. 1.2)21, avec

21 Journal of Hellenic Studies 11 (1881) pi. 15, 1 et 2.
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Fig. 3. Danseurs au tambourin entre deux jeune filles-coqs, Alles d'Okdanos?

des sangliers et meme avec des bustes de jeune fllle (fig. 3)22. On connait egale-
ment des chevres-coqs23, ainsi qu'un taureau-coq, reprSsente sur une intaille du
British Museum (523). Sur une amphore etrusque du Musee de Turin (4652; cf.

pi. 5, 2)24, une protome de cheval est combinee avec un corps de canard. Ces

nombreux etres fabuleux disparaissent assez subitement et l'hippalectryon seul

garde une certaine importance.
Un hippalectryon peint sur la proue d'un vaisseau etait mentionne dans les

Myrmidons d'Eschyle25. Le plus-que-parfait hveyeypanxo (Grenouilles, 933)

prouve qu'il devait s'agir d'une peinture du temps d'Eschyle et non pas de la fin
du Ve siScle. Dans un fragment des Myrmidons, on dit que le feu, ayant atteint
le bateau, dilua les couleurs de la peinture26.

II est peu probable que l'incendie de ce bateau ait ete represents sur scSne;

il devait done figurer dans le recit d'un messager. Mais le vers 935 des
Grenouilles est clair. Eschyle aurait represents un coq sur la scSne.

Dans le Promethee enchaine d'Eschyle, Ocean dit: «Pour aller ä toi, Pro-
mSthSe, j'ai pousse jusqu'au terme d'une longue course, sur cet oiseau aux ailes

promptes, que, sans bride, ma seule volonte dirige.» La scholie interprete cet
oiseau mysterieux comme etant un griffon dont les ailes garantissaient un par-

22 W. N. Bates, A Tyrrhenian Amphora in Philadelphia, Amer. J. Archaeol. 11 (1907) 434 fig. 4.

23 Louvre A 439 de Rhodes: CVA Louvre 8 III Ca pi. 15 France 484) 6; Johansen, Vases

sicyoniens (Copenhague 1923 repr. Rome 1966) n° 77, pi. 38,4; Payne, Necrocorinthia 271,

23.

24 J. L. Benson a attird mon attention sur cette amphore en 1951. G. Lo Porto a bien voulu m'en

procurer une Photographie.
25 Cf. W. Schadewaldt, Aischylos' Achilleis, Hermes 71 (1936) 45.
26 Aisch. Myrmidones, ap. Schol. in Aristoph. Ran. 932 (ed. Mette p. 72): attö (5'} aiexo? (8e)

^ouOoi; itittaXeKTputav cud^Ei, Kpt9evx(ov (pappctKiov ttoXu; ttovoi;.



Planche 1. Los Angeles County Museum of Art. Hache ä douille du Louristan
(c. 1350-1000 B.C.). Los Angeles County Museum of Art:

From the Nasli M. Heeramaneck Collection



Planche 2 Londres Brit Mus 94.10-31 1

Courtesy Trustees of the British Museum
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Planche 7. Athenes. Acropole. Hippalectryon en marbre
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cours rapide et dispensaient de l'usage des renes27. Mais le lion aile muni d'une
tete d'oiseau ne devient pas un veritable oiseau pour autant. Le scholiaste
n'avait pas d'idees precises concernant le char d'Okeanos. Eschyle n'avait pas
besoin de preciser dans son texte de quel oiseau il s'agissait, puisque celui-ci
apparaissait devant les spectateurs. Okeanos dit (397sqq.): «Mon quadrupede-
oiseau bat doucement de ses ailes la route lisse de l'ether. Quelle joie il aura ä

ployer les genoux dans l'etable familiere.» Ensuite «le char d'Okeanos s'eloigne
- Un silence. Puis les Oceanides, groupees sur l'etroite plate-forme d'un roc,
commencent ä chanter»28.

L'apparition de cet hippalectryon sur la scene a sans doute fortement
impressionne le public. Les temoignages d'Aristophane l'attestent. Cependant,
aucune representation d'hippalectryon n'a 6te inspiree par la scene de la trage-
die d'Eschyle. Nous savons qu'Eschyle a innove en tant que metteur en scene29.

Ici il a, en reprenant le sujet, presente un homme ä cheval sur un oiseau etran-
ge30. Le Dionysos d'Aristophane fait semblant de ne rien comprendre ä cet etre
fabuleux qu'est l'hippalectryon. Le poete comique insiste sur le cote ridicule de
l'animal. Mais 6tait-ce vraiment lä sa principale caracteristique?

L'hippalectryon est un grand oiseau aux plumes magnifiquement colorees
et c'est aussi un animal marin, raison pour laquelle il servait d'embleme aux
bateaux et de module pour les anses d'hydries31. Le caractere marin de
l'hippalectryon est confirme par quelques representations qu'on trouve sur des vases
archai'ques. Sur un lecythe du Rijksmuseum de Leyde (pi. 5, l)32, un dauphin
apparait sous les pattes chevalines. Le cavalier, barbu, est enveloppe d'un
himation. De la main droite, il tient les renes du cheval. Deux femmes accompa-
gnent l'hippalectryon; l'une d'elles tourne la tete en arriere. II s'agit certaine-
ment de deux des cinquante filles d'Okeanos. Sur un second lecythe, inedit, des
Musees de Berlin-Est (4774)33, qui fut brüle et recompose de fragments, le

27 Schol. Aisch. Prom. desm. 286, ed. Dindorf: xöv nxepuycoKTi oitovöv tövSe] töv nxEpuytOKfi
oitovöv xoCxov, f|YOuv töv ypüna töv ev xoü; nxepoit; xaxuTatov 8ieu3uvcov Kai äycov yvtopri
Kai 5)eA.t]ctsi oikeiij /rnpic; xaÄivmv, t|toi audaipsxov. Eiti ypurtöt; yap TExpaaKEXoOi; oxstxai 6

'flKEavöi; (A), xöv nxEpuYtoKf| xövS' oitovöv] xöv xaxuv xai<; 7txEpu^i xpöna w ETtcpxeixo (B).
Liddell and Scott interpr6tent ce monstre comme etant «a sort of griffon».

28 Traduction et indication de mise en scöne de P. Mazon (Eschyle, t. 1 p. 175).
29 Cf. K. Reinhardt, Aischylos als Regisseur und Theologe (Berne 1949).
30 A. D. Trendall/T. B. L. Webster, Illustrations of Greek Drama (Londres 1971) 111.
31 Schol. in Ranas 932 (6d. F. Dübner): apoeiprixai öxi ek twv MupptSövcov iaxiv Eni veöx; «Eni

6' aisxö<; ^ou9ö<; innaXEKxputbv». xö 8e inno<; Eni xoü pEyaXou. R. innaXEKxpuöva: rpäq>Exai
KoXoKxpuova, &<; ysvoi; xi nspatKÖv äxxEXaßon; öpotov. Q'AXXax;. tnnaXeKxpucov ei Kai xoic;
iptXoCTÖ(poi<; änriyöpEuxai pt| Etvai, äXX' roxi xf| äXr|9Eia ^wov BaXaooiov, öv Kai xt«; xöv
Ka9' flfö? Eupöv Kaxä xuxiv i^iövxa änEKxovöi; Kai näai vEKpöv EVEypaipEv ev xfj
ar|pai(f aüxoö Kai tt) äoniSi, mc, äv Kai xot? pü EiSöatv 6 a3Xo<; Kripüxxoixo. xivei; 8e xö vnno<;
sni xoü pEyaXoc.]]. Pour les anses d'hydries, cf. Camporeale, p. 253 n05 37 et 38, pl. 69, 1. 3.

32 Camporeale, p. 251; K. Schauenburg, Ars Antiqua, Auktion II, Lucerne 14 mai 1960, 54sq.
n° 146, pl. 59.

33 A. Neugebauer, Führer durch das Antiquarium 49; Camporeale, p. 251 n° 25.

10 Museum Helveticum
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cavalier tient un trident d'une main et un dauphin de l'autre. Une jeune femme,
une Oceanide selon toute vraisemblance, et un vieillard, peut-etre Neree,
courent des deux cötes. Deux dauphins apparaissent sous l'hippalectryon. Un
kyathos, tasse ä boire ä anse haute, d'une collection privee de Lugano (pl. 4,
1. 2)34, apporte un element tout ä fait nouveau ä la serie des representations
d'hippalectryons.

Deux satyres se trouvent de part et d'autre de l'anse. L'un d'eux est tourne
vers l'arriere et fait signe des mains au cavalier de l'hippalectryon de le suivre.
Le second satyre semble, par ses cabrioles, exprimer une joie immense. II se

tient sur ses mains et agite les jambes. Deux grands yeux sont peints entre les

joyeux satyres et le cavalier de l'hippalectryon de la face anterieure. Mais celui-
ci n'est pas Dionysos. II s'agit d'un dieu vetu d'un chiton long et d'un himation
qui l'enveloppe completement. Ses bras ne sont pas visibles. Un trident apparait
entre le cavalier, barbu et digne, et l'encolure de sa monture. On a identifie ce

personnage avec Poseidon. Mais le trident n'est pas necessairement l'attribut du
seul dieu des mers comme le foudre est celui de Zeus. II indique simplement la

maitrise des eaux. Le dieu qui figure ici est certainement le lointain Okeanos,
dont l'approche met en extase les satyres.

Les vases ä figures noires representant un homme barbu peuvent servir
d'illustration ä l'entree en scöne et au depart d'Okeanos dans le Promethee
enchaine d'Eschyle35. Mais le probleme de la signification des jeunes gens
chevauchant des hippalectryons reste entier. Peut-on vraiment interpreter le

jeune cavalier de l'hippalectryon de marbre de l'Acropole d'Athenes (pl. 7)

comme etant une sorte de figure de manege?36 Cette proposition ne nous
semble gu£re convaincante, car les cavaliers des hippalectryons ne representent
pas des jeunes gartjons. S'agirait-il de representants de la jeunesse doree
d'Athenes, parfois pares de vetements thraces precieux? Serait-ce Pontos, fils
d'Ether et frere d'Okeanos?37 Ce dieu represente «l'etendue marine, dans son

34 Collection privee de Lugano. Münzen und Medaillen AG, Auktion XVIII, Bäle 29 novembre
1958, p. 34 n° 101, pl 31, Camporeale, p 251 n° 18 (B2), M. Eisman, Attic Kyathos Painters

(Ann Arbor, Mich 1971) 640sqq n° 216' peintre de l'ateher de Nicosthdne
35 Eschyle, Promethee enchaine 286sqq cf ibid 393sqq.
36 A Alloldi, Der iranische Weltriese aufarchäologischen Denkmalern, Vierzigstes Jahrbuch der

Schweizenschen Gesellschaft für Urgeschichte (1947/1950) 26sq «Der Urnese der langst

verklungenen thenomorphen Kosmogome ist hier in eine ähnliche Rolle gebannt wie die

Drachen des Ringelspiels, auf welchen unsere Kinder am Kirchtag reiten. Tatsächlich wissen

wir auch, dass die Kinder bei den spartanischen Festzügen auf solchen persischen Fabeltieren
reitend den Eltern folgten, die aus Holz geschnitzt und bunt bemalt, sich auf Rädern bewegten

» Avec renvoi (note 69) ä Plut Agesil 19, 7sqq
37 Selon Hygin (Fob praef 3). Cf W Gober, RE Pontos (1953) 47sq. Dans la Titanomachie

d'Eumelos, Ether est le p6re d'Ouranos II precede, d'apres cette tradition certainement

ancienne, les generations divines signalees par Hesiode Cf. J. Doeng et O. Gigon, Der Kampf
der Gotter und Titanen (Olten/Lausanne 1961) 10 frgm 1 A et B Ether, qui precede les

generations divines d'Ouranos et Gaia, de Cronos et Rhea, et de Zeus rehe la mythologie
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immensity lointaine Pontos est la vaste mer qui s'enfle et grossit en vagues
impetueuses, pleine d'une eau salee dont la sterilite ne fait croitre nulle vegetation»38.

Les hippalectryons des cavaliers juveniles sont cabres et les ephebes sem-
blent secoues sur leurs betes agitees. Ceux des cavaliers barbus sont representes
dans des postures plus tranquilles, comme il convient ä des montures d'Okeanos
tel que nous le voyons se rendre aupres de Promethee enchainS sur le rocher du
Caucase. Les conseils qu'il donne au Titan revolte indiquent que c'est un sage
vieillard.

L'Euripide d'Aristophane n'affabule pas quand il remarque que l'hippa-
lectryon est inspire des tapisseries perses. Et cela malgre les doutes de nombreux
archeologues. Seul Andreas Alföldi39 a pris au serieux le temoignage du poete.
II fait döriver l'hippalectryon des vases de l'«Iranische Weltriese», du geant
cosmogonique iranien. Son argumentation analytique se basant sur des grylloi
tardifs n'a pas su convaincre les archeologues. En effet, Alföldi n'a reussi ä

signaler aucune representation iranienne anterieure ä l'alabastron beotien du
British Museum. Mais un tel document existe. Karin Moser von Filseck a de-
couvert un geant cosmogonique iranien sur une hache ä douille du Louristan
(pl. 1), qui date peut-etre meme de la fin du deuxieme millenaire av.J.-C.40
Cette hache cultuelle est surmontee d'une protome de cheval et d'une queue de

coq. Un personnage divin se tient dresse sur le dos de cet hippalectryon oriental.
Dans le catalogue du County Museum ä Los Angeles, cette figurine est interpre-
tee comme une femme nue.

Deux objets du deuxieme quart du Vie siecle av.J.-C. representent Okea-
nos de fa$on differente. Le nom inscrit pres du dieu atteste son identite. Sur le

vase Francois41, ainsi que sur un dinos de Sophilos42, Okeanos apparait lui-
meme comme un etre composite. Une grande corne sur son front indique qu'il
s'agit d'un dieu fleuve. Le buste, humain, se termine en serpent de mer. Sur une
p£lik6 de New-York (68 258 20) (fig. 4)43, on reconnaft egalement Okeanos ä

d'Eumelos ä celle de Kumarbi, de Teshoup. Cf J Rudhardt, Le theme de l'eau primordiale
dans la mythologie grecque (Berne 1971) 50sq, qui reconnatt en Alalou un dieu de l'eau
pnmordiale De mon cöti, j'avais envisage qu'il s'agissait d'un dieu de l'air

38 J. Rudhardt, ibid. 26.
39 Cf. supra, note 36.

40 R. Ghirsman, Perses, Proto-Iraniens, Mides, Achememdes (Pans 1963) 64, fig 81 (date propo-
s6e'fin VIIIe-d6but Vile av J.-C P R S Moorey/E C Bunker/E Porada, Glenn Markoe,
Ancient Bronzes, Ceramics and Seals The Nursely M. Heeramaneck Collection of Near
Eastern (Los Angeles 1981) n° 42 (date proposde 1350-1000 av. J -C

41 Furtwängler-Reichhold, pl. 1, Buschor, Meermänner, Sitzungsber Munich 1941

42 Ph Bnze, Die Geryoneis des Stesichoros(Würzburg 1980) 27, pl. 11, 1; F Brammer, Hephais-
tos (Mayence 1978) pl 15, 1.

43 K. Schefold, Athen. Mitt 59 (1934) Beil. 13, 2, Goetze, Rom Mitt 53 (1938) note 1, pl 36, 1,

G. Richter, Red Figured Athenian Vases (Londres/Oxford 1936) n° 166, pl 163 et 173
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Fig. 4. New York. Metropolitan Museum 68.258.20

une corne de taureau qui orne son front. II apparait sur ce vase de style riche
comme un personnage barbu aux longs cheveux. Son corps entierement hu-
main est enveloppe d'un long manteau.

Nous retrouvons Okeanos sous des traits purement humains sur un cratdre
ä colonnettes de la collection Jatta, qui se trouve ä Ruvo (fig. 5)44. Ce cratere
evoque le combat de Belldrophon contre la chimöre. Malgre l'absence d'ondes
marines et de poissons, la lutte a certainement lieu au-dessus de l'eau, comme
c'est le cas sur quelques autres documents45.

Athena assise ä gauche assiste au combat. A droite se trouve un dieu nu
avec un himation drape autour des bras, qui tient de la main gauche un trident
appuye contre son bras. II ne saurait s'agir de Poseidon, considere comme le

pere de Bellerophon par certains mythographes. La corne sur le front est un
signe distinctif non de Poseidon, mais d'Okeanos, pere de tous les fleuves. Les

44 R. Engelmann, Bellerophonte e Pegaso, Annali dell'Istituto 46 (1874) 23sq., n° 64 tav. d'agg.
D; H. Sichtermann, Griechische Vasen in Unteritalien aus der Sammlung Jatta in Ruvo (Tübingen

1966) 39 n° 46, pl. 78.

45 N. Yalouris, Pegasus: The Art of the Legend1 (1977) nM 30. 34. 77.
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Fig. 5. Ruvo. Collection Jatta. Bell6rophon et la chimfere

en presence d'Athena et d'Okeanos

rides sur le front caracterisent le dieu de l'eau primordiale, präsente en meditation,

plein de dignite et de sagesse.
L'Okeanos du dinos de Sophilos est fort proche de Neree, que les peintres

de c6ramiques ont represents d'innombrables fois. La correspondance typolo-
gique est si etroite qu'on aurait probablement interprets le personnage barbu et
cornu dont le corps se termine par une queue de poisson comme etant Neree, si

Sophilos n'avait pas precisS, au moyen de l'inscription, qu'il s'agissait d'Okeanos46.

Les peintres attiques aiment ä relater l'episode d'HeraclSs fortjant le
Vieillard de la Mer, aXioi; yeptov, ä lui indiquer le chemin qui conduit au jardin
des Hesperides. Neree se transforme en lion47 et en serpent48, mais Heracles ne
le lache pas et obtient gain de cause. NSrSe est bien un parent d'Okeanos,
comme l'iconographie le demontre.

En ce qui concerne OkSanos, on ne connait pas de recits analogues. Ce dieu
figure dans le cortege des noces de Pelee et de Thetis, car le pere de tous les etres
ne saurait y manquer. Sa gönealogie et les cinquante filles qu'il eut de Tethys
prouvent son importance mythique plutöt que mythologique.

46 Cf. Ph. Brize, op. cit. (cf. supra note 42) 156 n° 16 et pi. 11, 1.

47 Brize, pl. 13, 1.

48 Brize, pl. 11,2; 12,3.
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Fig. 6. Stoddard Collection. Okdanos chevauchant cheval marin

Okeanos ne figure-t-il vraiment, ä l'epoque archai'que, que dans les
representations du cortege nuptial? Sur le vase Fran$ois de Clitios et d'Ergotimos,
ainsi que sur le dinos de Sophilos, Okeanos a lui-meme les traits d'un monstre
marin. Sur d'autres vases plus tardifs, il chevauche des monstres tels que l'hip-
palectryon et le cheval marin.

Sur un lecythe de la collection Stoddard provenant de Tarente (fig. 6)49,
Okeanos est represente accomplissant inlassablement son tour rapide autour du
monde habite, de la meme maniöre qu'Hyperion traverse le ciel, l'dther. De la
main droite, cachee par l'aile deployee de sa monture, il tient le trident. II
tourne la tete en arriere, en direction de la queue de poisson de l'etre fabuleux
qu'il chevauche, et semble contempler avec enchantement la danse de deux
dauphins. II ne s'agit pas du Cronide Poseidon, mais du maftre de l'eau primordiale.

Cette interpretation est confirmee par une magnifique coupe ä bandeau du
Louvre (F 145)50. Le cavalier du cheval marin tenant le trident de la main
droite, qui figure dans le medaillon interieur de cette coupe, ne peut pas etre
Poseidon. Sa barbe et ses cheveux blancs indiquent qu'on a affaire ä un vieil-
lard. Mais ce n'est pas Ndree, comme certains l'ont suppose. Nous connaissons
bien Nörde comme detenteur du secret concernant l'accös au jardin des Hespe-

49 P. V. C. Baur, Stoddard Collection (New Haven 1922 et 1980) pi. 6, n° 112.

50 CVA Louvre, fasc. 9, III He pi. 88 France 629) 2.4-6 (N6r6e ou Poseidon); Pottier, Catal.
vases antiques du Louvre (Paris 1901) F 145 pi. 75; Pfuhl, Malerei und Zeichnung (Munich
1923, repr. Rome 1969) 314 § 236; Beazley, J. Hellenic Stud. 52 (1932) 189 (Poseidon riding a

sea horse).
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rides, mais pas en tant que maitre des eaux. En realite, c'est certainement Okea-
nos qui est represente ici.

Quand la coupe etait remplie de vin, le vieillard Okeanos, pere de tous les

etres, paraissait effectuer veritablement son voyage infatigable aux confins du
monde. Un large bandeau noir figure le cours de l'eau primordiale. On y voit
quatre grands bateaux ä voiles qui devaient sembler, eux aussi, naviguer reelle-
ment sur les ondes du grand fleuve circulaire, lorsque la coupe etait pleine51.

Une hydrie du Metropolitan Museum de New-York (fig. 7)52 montre un
eph£be enveloppe d'un himation, qui salue un grand dieu arrivant rapidement
sur son cheval marin. Celui-ci etend son bras droit en direction du gartjon, en un
geste de salutation. Selon certaines interpretations, cette scene representerait la
rencontre de Poseidon avec Thesee ou avec Peiops. Mais on peut se demander
s'il ne s'agirait pas lä du «pere Ocean», comme sur le lecythe de la fin du Vie

51 Cf. W. Ziichner, Über die Abbildung, Berliner Winckelmanns Programm 115 (1959) 19sq.,

fig. 15, note 19.

52 G. Richter, Red Figured Athenian Vases n° 167, pi. 163.
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Fig. 8. Decret en l'honneur d'un Lampsacenien d'apr£s BCH 20, 1896, 553

siecle (494) (pi. 6)53, qui se trouve au Mus6e national d'Athenes et oü on voit
deux jeunes gens nus tenant de longs bätons, comme le dieu lui-meme sur
l'hippalectryon roux qui lui sert de monture. Les jeunes gens sont tout ümerveil-
les et s'ecartent pour laisser le passage ä Okeanos.

On mentionnera encore le kyathos, düjä cite, d'une collection privee de

Lugano (pl. 4), oü figurent des satyres saluant Ocean par des sauts et des cul-
butes de joie.

AlfÖldi54 a aussi identifie l'hippalectryon sur des monnaies de Lampsaque
en Mysie, en d6pit des doutes de Lamer55. Sur quelques exemplaires de ces
monnaies56, on reconnait sans aucun doute possible des protomes de Pegase.
Lamer lui-mSme a ete tente d'interpreter comme etant des hippalectryons les

monstres qu'on voit sur quelques autres monnaies du British Museum57, oü on
distingue clairement une queue de coq entre deux grandes ailes deployües.
L'absence de pattes de coq n'empeche pas d'identifier ces etres fabuleux avec
des hippalectryons. Les plus anciennes representations grecques d'hippalec-
tryons (cf. ci-dessus pl. 2 et 3) ne montrent ni pattes de cheval ni pattes de coq.

Sur un decret en l'honneur d'un Lampsacenien trouvd ä Epidaure (flg. 8)58,

on reconnait aisement un hippalectryon. II s'agit certainement du blason de la
ville de Lampsaque, qu'on trouve sur les monnaies de Mysie ä cöte des proto-
müs de Pegase.

53 Camporeale, p. 251 n° 22 (P), pl. 65, 1 et 64, 1.

54 A. Alföldi, op. cit. (cf. supra note 36).
55 Lamer, Hippalektryon, RE 8,2 (1913) 1654.

56 P. R. Franke, Die griechische Münze2 (Munich 1972) pl. 202, 726 V et 726 R.
57 Cf. Catalogue Greek Coins Brit. Mus. 15, Mysia (1892) pl. 18, 3.4. 7. 8.

58 Cf. BCH 20 (1896) 553.
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Fig. 9. Plaque de bronze provenant d'Eleuthdres.
D'aprüs Payne, Necrocorinthia 228, fig. 104 C

L'hippalectryon est une erdation iranienne (pl. 1) qui, ä travers la Thrace,
est arrivee en Beotie (pl. 2 et 3) et en Attique (pl. 4-7). Ce sont les ceramistes
attiques qui ont ajoute deux pattes de cheval et deux pattes de coq ä ce monstre
etrange. Le passage de cette iconographie ä travers la Mysie et la Thrace est

confirme par le fait que les jeunes gens chevauchant l'hippalectryon portent
souvent des vetements thraces colores.

Nous avons distingue le noble dieu barbu des ephebes secouds sur leurs
chevaux-coqs. Le cavalier de l'hippalectryon en marbre de l'acropole d'Athdnes
(pl. 7) dtait probablement imberbe, comme la jeunesse de son corps permet de
le supposer. Si notre distinction est exaete, il s'agirait de Pontos, Als d'Ether et
frdre d'Okdanos. On peut se demander s'il ne faudrait pas y reconnaitre en plus
une allusion gdographique au Pont-Euxin. Nous savons que Miltiade l'Ancien
s'dtait rendu en Thrace pour sauvegarder les intdrets commerciaux et militaires
des Atheniens dans cette rdgion. II y resta jusqu'au dernier moment, avant de
edder aux menaces pressantes des Mddes.

La veneration dont Okeanos dtait l'objet en Thrace est attestde par l'hymne
orphique 83: «J'invoque Ocdanos, le pdre incorruptible et eternel, le gendrateur
des dieux immortels et des hommes mortels, lui qui entoure de ses flots le cercle
limite de la terre, lui dont sont issus tous les fleuves, la mer entidre et les pures
humeurs terriennes qui jaillissent des sources. Entends-moi, bienheureux, im-
mensdment riche, 6 toi qui es parmi les dieux l'agent de purification le plus fort,
toi qui formes l'extrdmitd de la terre, qui es le principe de la voüte celeste, toi qui
chemines ä travers les eaux. Puisses-tu venir, plein de bienveillance, pour la joie
constante de tes mystes»59 (fig. 9).

59 Traduction de Jean Rudhardt, L'eauprimordiale 46.
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